
g t a a d i o s * sur la place de la République 
l<ra d u Saint an drapeau. 

L e s quatre cent» e m b l è m e s seront 
g i o o p é s em quinconce anr la terre-
plein de l a Pré fec ture , e t l e s anc iens 
c o m b a t t a n t s déf i leront d e v a n t e u x . 

UN BANQUET DE 3.500 COUVERTS 
1 * banquet de clôture du Congre* 

qui sera servi d i m a n c h e i 13 h., d a n s 
le bai l d e la Mécanique a la Foire 
Commercia le , sera un véritable repas 
pt-ntagruéllqur. Ainsi que nous le di
s l i n s mercredi mat in , le nombre des 
c i t T i v e s at te indra près de quatre 
a i l l e . 

J>e traiteur a e n g a g é 3i'3 serveur», 
qui assureront le service des so ixante 
U b l e i d i sposées en face de la grande 
t b l e d'bonneur. 

' / i n t é r i e u r d u hall a re<;u une déco-
rction toute s p é c i a l e ; les parois seront 
recouvertes de tapis d'Orient qui enca
dreront dea m o t i f s évoquant les bef
frois d u Nord. 

Des TRAMWAYS SUPPLÉMENTAIRES 
SUR LES LIGNES 

DU GRAND BOULEVARD 
La nim.neh» l e juin, à l'ocra «ion du Con-

»r»« Kalional d» l'L'.N.C. à Lille, le »err.<-e 
A-» lira»» Lille Romha:x «t I.iMeToiircoinf tmrm 
renfort» eonrma mit : 

Dafjsrta d* Boubalx pour 1411er 6 h„ S h. 22, 
s i . M. « a . aô. « a . M, 7 k. 06 7*. 15, 7 k. 71 
-: M M tes S niantes joaqa'à 21 h. 

PS au ai « t Teenelnc peux LUI» : S h. 0*. 
C i . l l . « » . * « . Tk.. Tk.12, Th. 24, Th.34, 
>-. toute» le* 10 DE note» juaaa'à 20 k. 12. 

LETTRE DE BRUXELLES 

La Semaine liturgique 
de Namur / 

' ( D E KOTKE CORRES»ONDA\T PARTICULIER.) 

Bruxelles, 16 juin \gu. 
Au moment où la Conférence de Lau

sanne va, de nouveau, chercher des bases 
soUdes sur lesquelles les Etats tâcheront 
de bitir U paix universelle, à S'amur, dans 
une atmosphère de fraternité surnaturelle, 
st termine une Semaine liturgique. S. Exe. 
Mgr Heylen, le grand évêque d'un diocèse 
qui en compta de si grands, en avait eu 
l'initiative. Aidé par des prêtres et des 
laïques d'élite, il a aussi trouvé chei les 
bénédictins des fameuses abbayes de 
Maredsous, du Mont César, de Saint-
André, chef les prémontrés et les domini
cains, une collaboration précieuse. 

La France s'est associée aux travaux de 
la Semaine avec M. l'abbé Casque, aumô
nier à Nîmes et M. l'abbé Godet, curé de 
S'otre-Dame d'Espérance à Pans, qui a 
apporté au Congrès le salut cordial du 
rardinal Verdict. Dans la partie artistique 
pure, la collaboration de M. facquemtn. 
lauréat de T Institut Grégorien de Paris; 
de M. l'abbé Brun, de Paris, avec son 
admirable J E U DE IA PASSION et de MM. 
Coupleux. les facteurs d'orgues rénova
teurs de Lille. 

La Semaine liturgique a obtenu un 
résultat inespéré que se sont plus à sou
ligner les évêques de S'amur et de Liège, 
indépendamment des hautes directives 
qu'ils ont données aux fidèles. Les rappor
teurs ont été d'une éloquence et dune 
science qui évoquaient les heures splen-
dtdes de la Foi à la grande époque médié
vale. Ce furent, au hasard du souvenir, 
Prm Rydandt, Dom Attrut. Dom Ca-
Pelle. Dom Françon. Dom \êve, l'abbé 
7 heissen, tic.. 

Heures religieuses pures, dira-t-on, en 
considérant à vol d'oiseau les travaux de 
cette Semaine liturgique. Heures profondé
ment humaines aussi, parce quelles ont 
provoqué des échanges de vues consolants 
pour les cattrt désaxés et les intelligences 
désemparées de l'heure présente; et par là. 
heures profondément actuelles comme 
toutes celles qut permettent de voir clair 
twr les routes obscures du présent et qui 
lont apparaître au-delà de la brousse 
empoisonnée du moment le grand soleil de 
! espérance et de la certitude chrétiennes. 

Le rapport de Dom Rxclandt, prieur 
Je Maredsous, pour ve nous arrêter qu'à 
celui-là. a êti d'une lumineuse splendeur. 
la liturgie, a-t-il dit, c'est le culte désin
téressé, l'hommage rendu à Dieu par la 
communion avec l'Eglise qui tire l'indi
vidu de l'impuissance, de l'isolement. Dom 
Hyelandt a insisté sur cet esprit de soli
darité universelle entre les viembres de 
l Eglise, esprit qui enveloppe d une haute 
atmosphère, qui soutient et surélève la 
prière individuelle si exposée aux divaga
tions. 

Ainsi est apparue de nouveau cette con
fiante doctrine que le monde cherche en 
vain et qui fait que pas un seul homme, 
lût-il le plus abandonné, n'est jamais seul, 
mais est toujours environné, secondé, 
ippuyé par Timmense communauté chré
tienne, pour atteindre sa destinée embras
sant à la fois U ciel et la terre. 

S. . 

H'iiiT'iii wwmmmmm 
Bientôt 

M A R Y A L I S 
• a délicat roman 

«k GILBERTE SOURY 

L'éternel c e n f i t 

de Pieléal a u prises 

a r e c la réalité. 

VENDREDI 17 JUIN 1932 i 

La Conférence 
de Lausanne 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

> Si nous d e v o n s le fa ire , l 'Europe 
PC peut agir seule . E t on doi t nous s a 
voir gré que, u n e fois t erminée la phase 
actue l le de nos travaux, les E t a t s - U n i s 
n< us a ient encouragés a croire qu' i ls 
coopéreront a v e c nous A l ' examen de 
que lques -uns des plus v a s t e s problè
m e s et se Joindront A nous pour é ta
blit une polit ique qui Améliore la v ie 
é< onomique et la prospérité des 
nat ions , grâce A l 'act iv i té e t A la vie 
pleine et heureuse dont Jouissaient les 
peuples . 

» On ne peut recueil l ir un plein 
succès A Lausanne , sans réussir A 
Genève . D'ail leurs, si la fonct ion des 
h o m m e s d'Ktat cons i s t e A tr iompher 
des diff icultés économiques qui sont 
notre principale préoccupat ion ici . il 
faut que ce t te fonct ion assure une 
période de tranqui l l i té pol i t ique dura
ble pendant laquel le les nat ions , a y a n t 
mi s leurs affaires en ordre, ne pour
ront plus être troublées par la crainte 
de la guerre e t l e s bruits de guerre. 
A un certain point de nos dél ibéra-
l i e n s , il se peut que nous a v i o n s A 
env i sager ces ques t ions . 

» E n résumé, je désire qne, pleine
m e n t pénétrés de la gravi té de notre 
tache , sa grandeur inspire du courage 
A notre c œ u r et dé termine notre 
volonté . Les h o m m e s qui sont c o m m e 
n u s dans la v ie publique, do iveut 
pt nser A l 'opinion des peuples . Mais , 
dt-ns d e s m o m e n t s c o m m e ceux-c i , 
nous ne devons pas un seul i n s t a n t 
oublier que les grandes dé termina-
t iens . d u s s e n t - e l l e s en tra îner de 
grands sacrif ices , p e u v e n t être i m p o 
sées A nos peuples e t qu'au l ieu de 
s e répandre en c l a m e i T e t de se ré
volter , i ls répondront héro ïquement A 
t.otre appel et feront nob lement leur 
d tvo lr ». 

Les délégations 
française et anglaise 

se concertent 
Les dé légat ions française et bri tan

nique se concertent e t s'efforcent de se 
met tre d'accord sur le programme de 
Il Conférence de Lausanne . 

Le but de c e s en tre t i ens est de 
préparer les déc i s ions qui s e r o n t prises 
par le Comité des p u i s s a n c e s Invitan
tes , qui doit s i éger A 1G b. Au n o m b t e 
des problèmes qui se posent d e v a u t 
lé;, dé légués , figurent la prolongat ion 
de la suspens ion d e s p a i e m e n t s a l le
mands , l'aide financière et économique 
A apporter aux E t a t s danub iens e t ia 
préparation d'un règ lement complet 
des de t t e s i n t e r g o u v e m e m e n t a l e s . 

Hn résumé, on peut donc dire qu'il 
s 'agit de définir les condi t ions dans 
lesquel les l 'Al lemagne sera autor isée 
A ne pas reprendre se s v e r s e m e n t s t.e 
réparat ions , i 'endant la durée de ce 
nouveau moratoire, on devra recher
cher les m o y e n s de réorganiser la v ie 
économique et financière en Europe, 
l 'accord ainsi intervenu devant finale
ment recevoir, pour être complet , 
l 'edhésion du res te du monde et , en 
premier lieu, des Etat s - l 'n i» . 

(in voit , par IA. combien l'élabora
tion du programme de la Conférence 
p l u t avoir d'influence sur son or ienta
tion et m ê m e sur ses résu l ta t s . Mais 
jusqu'à présent , les pos i t ions respec
t ives des deux principales dé l éga t ions 
n'ont pas été déf in i t ivement arrêtées . 
Auss i , les mil ieux officiels français se 
refusent- i l s A confirmer les informa-
t iens déjA publiées A ce sujet 

M. Herriot a conféré 
avec le Chancelier allemand 

M. Herriot a reçu A l' issue de :a 
s éance de la Conférence, le Chancel ier 
du l te ich , M. vou F a p e n . 

M. von Vapen a exposé au prési-
t i int du Conseil français , les grandes 
l .Hies des déclarations qu'il fera de-
iiii.in sur la détresse économique et 
f r a n c i c r e du Reicli. qui l'oblige à cesser 
s i s paiements de réparatious. 

Le Chancelier al lemand a saisi l'oees-
s,( n de cet entretien pour exposer à 
s< u interlocuteur ses concept ions sur 
ic-j relations franco-al lemandes. 

M. Herriot . de son côté, a soulvïlié 
a \ ec fermeté la nécessité d'une sincère 
( t l laborat ion internationale. 

M. Herriot a rendu, à la fin 'le 
l ' tprès-midi , au Chancelier du Reioh, 
'a riait* que M. von Papeti lui avait 
la i te , le matin. Les deux premiers mi-
i i ' tres ont dû, à cette occasion, envisa
ger sous quelle forme i ls feraient , de
main mat in , e n séance privée, l 'expose 
général du point de vue de leurs gou
vernements à l'égard du problème des 
réparations et de la crise économique 
mondiale. 

On sait, en effet, que le Chancelier 
i . l emand inaugurera la série des inter
ventions dans la discussion générale . 

M. Herriot lui répondra ; intervien-
oront ensuite, MM. Orandi et l ï enk in , 
MI nom de l'Italie et de la Belgique. 
M. Herriot arrêtera, dans la soirée, 
avec les membres de la délégation 
française, les termes de sa déclaration. 
Auparavant , il s 'entretiendra avec MM. 
Mbrinkovitch, Zaleski et H v m a n s , mi-

9 ajournai de Roubaix 

LES ASSASSINS DE LA CABARET1ÈRE 
DE L'AVENUE DE MAIRE, A TOURNAI 

DEVANT LA COUR D'ASSISES DU HAINAUT 
La tro is ième journée consacrée à 

l 'assass inat de M"* Moubron, cabare-
t ière a v e n u e de Maire à Tournai dont 
• o n t accusés Dés i ré Declercq, domic i l ié 
A Hcrseaux et J a m e s Moore, su je t 
a i g i a i s . domic i l ié à Roubaix , a é té 
occupée par l 'audit ion des t é m o i u i 
dent les dépoos i t ions n'ont rien ap
porté de nouveau sur le fonds de 
l'affaire. 

MM. Georges Deleplanque, garag i s l e 
Pierre Serre, coiffeur, qui se trouvaient 
A proximité du lieu du cr ime, sont 
e r t r é s dans la maison e t ont d e m a n d é 
A la v i c t ime ce qui s 'était passé . El le 
a répondu : < Ce sont les deux qui sont 
déjA v e n u s tout A l'heure qui ont voulu 
m'étrangler '•. 

M"* Claire Cauchie , s ervante A 
Tournai , ava i t é té e n v o y é e par sa pa
tronne M"* Blockee l , chercher de la 
bière chez la v i c t ime . A quelques 
mètres de la ma i son , e l le a e n t e n d u 
quatre coups de feu. Quand el le e s t 
arrivée A la maison , Moore e n so.'tait 
er. f u m a n t u n e c igare t te . I l l'a fixée 
dans les y e u x e t e l l e a eu t e l l e m e n t 
peur qu'elle a eu une s y n c o p e . 

Interpel lé , Moore déc lare que le té
moin ne di t pas la vér i té . 

M. le prés ident s 'adresse ensui te A 
Declercq : 

— Saur iez -vous dire ce que fa isa i t 
Moore au m o m e n t ofi vous étrangl iez 
H f e m m e ? 

— E x a c t e m e n t , non. 
— Vous a v e z bien di t que Moore 

a v a i t déjA eu l ' intent ion d'étrangler 
l u i - m ê m e la f e m m e quand il v i s i ta i t 
a^ec elle les pièces de l 'é tage . 

— Oui. 
— C o m m e n t exp l iquez-vous alors 

qu'il a i t suffi qu'il vous donne un coup 
de coude pour que vous exécut iez vous -
m ê m e l 'acte qu'il deva i t fa ire? 

C o m m e Declercq ne donne qu'une 
expl icat ion fort vague , M. le prési
dent a j o u t e : 

— En prenant les fa i t s te ls qu'i ls 
se sont passés e t t e l s que v o u s les 
reconnaissez , d'ai l leurs, i ls ne peuvent 
s 'expl iquer que par un accord tac i te 
entre vous deux . 

M. Edgard Vonck, chauffeur d'uslue 
a Herseaux , connai s sa i t Declercq. 11 
déclare que celui-ci lui a dit , le 
mut in du crime, qu'il partai t t ô t e n 
b icyc le t te , parce qu'il devai t al ler voir 
son frère qui éta i t A la mort , et qu'il 
( levait faire une course à M o a t - a - L e u x , 
lui m eau de Mouscron. 

11 a vu ensui te Declercq et Moore 
partir e n s e m b l e A b icyc le t te dans une 
direction opposée A cel le qui lui avai t 
été indiquée . 

La dé fense fait remarquer que De
clercq ava i t dit qu'il a l la i t A Mont-A-
L t u x a v a n t l 'arrivée de Moore, a v e c 
qui il eut une conversa t ion . 

r i u s i e u r s cabaret lères de I'ceq et 
F r o y e n n e s ont rei.-u la v is i te des accu
sés a v a n t le cr ime. 

Declercq et Moore »e sont inquiétés 
de savoir s'il y ava i t un chien chez 
e l les et s'il é ta i t m é c h a n t . 

M. J u l e s D e s s a u v a g e , charpent ier à 
W attrelos a travai l lé sous les ordres 
de Declercq. il y a sept ou huit a n s . 
C'était un bon chef. Il y a c inq a n s , 
le t émoin lui a vendu son revolver . 
T i o i s s e m a i n e s a v a n t le drame . D e 
clercq lui a dit qu'il regret ta i t d'avoir 
vendu son a r m e et qu'il devrait e n 
trouver une autre . 

Ce que disai t Declercq était inexact , 
cai 11 n 'avai t pas vendu son revolver 
qui e s t l 'arme dont il s 'est servi A 
Tournai , e t que le témoin reconnaît A 
l 'audience. 

M. R a y m o n d L e v e a u , marchand de 
bière A Tournai éta i t fournisseur de 
M** Moubron qui lui a v a i t d e m a n d é de 
passer chez e l l e l 'après-midi du jo.ir 
du cr ime pour toucher env iron 7 0 0 fr. 
qu'on lui devai t . Cette s o m m e deva i t 
être préparée. 

M. Aphonse Vandenhocke , comp
table A Houbaix. connai s sa i t Moore 
depuis un an avant le draine. Il a re<_u 
sa v is i te le soir du cr ime . Il lui a 
oflert A manger , mai s il a répondu 

i .stres des affaires étrangères de You-
tos lav ie , Po logne et Belgique. 

Un accord de principe 
franco-anglais 

Lausanne. 10 ju in . — I n accord de 
p i inc ipe a été obtenu entre les déléga
tions française et britannique avant la 
ï éunion des chefs de délégations* qui 
se tient à 16 heures pour arrêter le 
programme de la conférence. 

La réunion des chefs 
de délégations 

Lausanne, 16 ju in . — Contrairement 
anx prévis ions, la réunion des chefs des 
délégat ions des puissances invitantes a 
été très courte, puisqu'elle n'a duré 
oue de 16 h. 15 à 16 h. 45 . 

I*a séance publique prévue pour de
main matin, a été remplacée par une 
séance privée, au cours de laquelle on 
rntendra notamment le Chancelier de 
"Echiquier. 

qu'il n 'avai t pas f a i m . Le t émoin es t 
res té environ une heure a v e c Moore 
qui para issa i t avo ir eu peur quand il 
es t arrivé, mai s cela s'est rapidement 
diss ipé . 

M . Edouard Bombeck , cabaretier A 
Wattre los dit que Moore lut a un jour 
montré un revolver chez lui. 

Moore proteste , d i sant n'être j a m a i s 
allé chez le témoin , mai s celui-ci main
t ient énerg iquement sa déclarat ion, et 
ajoute que Moore é ta i t a c c o m p a g n é 
d'un n o m m é Allarri qui lui a d e m a n d é 
s'il ne connai s sa i t pas un bon coup 
A faire. 

De nouveau Moore contes te les dé
c larat ions du t émoin qui est m é m o 
pris A part ie par la défense . Mais sur 
intervent ion pressante de M. le pré
s ident , le témoin déclare que c'est bien 
la vér i té qu'il a dite. 

M. Léon Polet , secrétaire du grou
pement des déportés de Kroyennes . dit 
que Declercq n'avai t pas de cot i sa
t ions A p a y e r contrairement A ce qu'il 
a dit pour expl iquer son passage A 
F r o y e n n e s . 

La dé fense voudrait faire dire par 
!•> t émoin que les co t i sa t ions pou
va ient être p a y é s A n'importe quel 
m o m e n t de l 'année, mais le t é m o i n 
pers i s te A dire que Declercq devai t at 
tendre d'être convoqué. 

Le c o m m a n d a n t de gendarmerie 
Knudde es t entendu au sujet de la 
s e m m e que Declercq devait A sa belle-
mère , soi t 6 .500 francs . 

M"" Irma Kindts , be l le-mère de 
Declercq. déc lare que j a m a i s e l le n'a 
e x i g é le remboursement immédia t de 
ce qui lui était dO e t que Declercq 
s e r a i ' qu'il ava i t le t emps de payer . 

M"" Marie Kindts , épouse Declercq. 
mère de l 'accusé, dit que son fils a 
toujours é té bon pour el le . 

Tous les t émoins a y a n t été en ten 
dus, la parole est donnée A M* C'ar-
bonelle , avocat de la partie civi le , qui 
après avoir ras semblé les fa i t s , s 'est 
a t taché A démontrer que les deux 
accusés ava ien t e n s e m b l e c o m m i s le 
cr ime et que leur responsabi l i té éta i t 
ent ière . 

Il demande au jury un verdict aflir-
matif . 

L'audience est ensui te r e n v o y é e A 
vendredi mat in pour le réquisitoire i t 
les plaidoiries . 

Avis important aux chasseurs 
Le délai de validité des permis de 

ehaese e s t toujours d'un aa, mais ce délti 
a invariablement pour point de départ 1* 
1er juillet qui a précédé la délivrance du 
permis. Il s'ensuit que tous l e s permis de 
ch*s*e délivrés l'année dernière seront 
Périmés le 1er juillet 1932. 

Afin d'éviter des retards, les chasseurs 
sont invités & présenter leur demande de 
permis dam la semaine du 1er juillet en y 
annexant autant que possible leur ancien 
permis. Pour tons renseignements s'adres
ser dans les mairies. 

Après la catastrophe 
rl'Escaudain 

L'enquête ouverte au sujet de [explo
sion qui s'est produite la semaine der
nière aux Forges de Denain-Anzin, à 
Escaudain, est poursuivie par le Parquet 
de Yalenciennes. On procède actuellement, 
sous la direction de M. Alliot. expert, à 
la reconstitution du rotor et de son enve
loppe de»fonte. 

L'état des blessés est satisfaisant. M. 
Staes, ingénieur-chef du Service des hauts-
fourneaux, a été reconduit à son domicile. 
M. Râteau, ingénieur de la Maison Cor
donnier, est encore en traitement à l'infir
merie de l'usine. Ses blessures sont plus 
sérieuses qu'on ne l'avait d'abord annoncé, 
mais ses jours ne sont pas en danger. 

» 
UNE VISITE 

DE LA COMMISSION HISTORIQUE 
DU NORD, A DUNKERQUE 

Jeudi mutin, de nombreux membres de 
la Commission historique du Nord se sont 
rendus à Dunkerque. où sur le quai de la 
gaie , ils ont été reçus par les membres d>u 
bureau de la Société historique e t archéo
logique locale l'« Cnion Faulconoier », 
ayant à sa tête MM. le docteur L. Le-
nimre, président; C. de M'arengbien et Al-
.enies. vice-présidents. 

Après les souhaits de bienvenue, le 
groupe des excursionnistes se dirige vers 
l'église Saint-Eloi, qu'ils visitent sous la 
direction de M. le docteur Lemaire, «'ar
rêtant devant les remarquables œuvres 
d'art qu'elle renferme. 

Les membres de la Commission histori
que sont ensuite reçus au domicile de M 
le baron de Warensrhien. dont la eonotrue-
Uon remonte à 16S4. lie vice-président de 
TCnion Fj'ulconnier esquisse rapidement 
l'histoire de cette demeure familiale, puis 
les visiteurs admirent la magnifique col
lection d'œurres d'art, de documents an
ciens et de monnaies anciennes que pos
sède le propriétaire. M. de Saint-Lé^er se 
fait l'interprète des excursionnistes pour 
remercier M. et Mme de Warenghien de 
leur accueil et opre- un déjeuner au C.i-
s;uô, la journée se termine par une visite 
an port en remorqueur et au War Mémo
rial. 

LA GRANDE TOMBOLA 
DE U PRESSE 

Quinze Jeurs seulement mous séparent 
du tirage public de la grande éomboea de 
la presse. 

C'EST LE JEUDI 30 JUIN 
qu'elle aura lieu dans le fumoir du Gmnd-
Ttéatre . 

Comme les années précédentes, c'est 
M* Paul Fanyat*. syndac de U Compagnie 
des buisstars de Lille, qui présidera à 
cette opération effectuée par des aveugles 
de guerre, sur des roues de la maison 
Fidher. 

A nos lecteurs de se presser. lyes lots 
sont tentants, l'occasion est à snieir. 

La crise si Apre que nous subissons a 
fait souhaiter aux eousonipleurs de la 
tombola que cette année une part, plus 
large soit faite aux portefeuilles de va-
leuins diverses. 

L'an dernier, c'était les voyages k l'Ex 
position qui ont eu la faveur du public : 
cette année, nos portafeullles seront per-
tiouJièrement recherchés. 

A ceux d'une valeur de 50.000 fr., de 
20.000 fr., de 10.000 fr. et de 5.000 fr., 
nous avons ajout» 25 portefeuilles d'une 
valeur de 1.000 fr. chaque. 10 portefeuille» 
d'une valeur de 500 fr. et 100 portefeuilles 
d'une valeur de 100 francs. 

Nos voyages pour deux pensotmes à 
Lourdes et aux Pyrénées Ivaleur 4.000 
fr.). k Nice et à la Côte d'Azur (valeur 
3.800 fr.) , continueront à être hautement 
appréciés. 

La liste complète des lot.s de la tombola 
sena d'ailleurs publiée incessummem dans 
leur ordre de tirage. 

Leur réputation est faite et il est inu
tile de rien ajouter. 

Rien... sinon que dans quinze jours 
la loterie sera tirée, qu'il reste bien peu 
de temps pour l'acquisition des derniers 
billets et que le prix de ceus-ci 

UN FRANC 
est d'une modicité telle que personne ne 
peut s e priver de conrrir sa chance. 

On trouvera des billets dans nos bu
reaux, chez no i dépositaires et vendeurs, à 

UN FRANC 

Dernière Heure 
Les troupes d'assaut d'Hitkr 

ne pourront pas défiler 
ni dans l'Etat de Bade 

ni en Bavière 
Berl in, 16 Juin. — Les troupe* d'ae-

sau t rac i s tes rétabl ies par l 'ordonnan
ce prés ident ie l le qui a é t é protnultné* 
ce mat in , ne pourront paa dAfller en 
uniforme sur le territoire de l 'Eta t de 
Iiadc, l ' interdiction de mani fe s t er en 
plein air éd i c t ée antér ieurement par le 
Gouvernement badois re^taat toujours 
en v igueur. 

Le Gouvernement bavarois a pris 
une mesure ident ique . 

Dernières Nouvelles Sportives 
CYCLISME 

Une réunion nocturne à Paria 
Pari*, 1» joà-B. — La raunioi» « « t n m e 

donnée ce 5e r. comportait un* i-nnoratioei : 
un* courre cyokate à l'américansa par lasapei 
àt troie coureurs, reeercéa à Hua aalsctioj 4e 
d'X équipée rnmtpo&ea rour la tnoî iaj par éei 
éeuipiers routier» al choiai» parmi Isa swil-
IeiM Friucail et. pour i'autra msirit, 4a pis-
tards. La durée da l'épreuve était da 4acx 
hetrw. Comme prolonct. il y a»»it énx astre* 
épreuves. Voi-i ]«» rewltata : 

Courte lndlYldualle, distant» U km. srae 
la particiipation da 30 coureur» : 1. r'acqaeeix. 
!» points, «n "O'IS" I / j ; 2. Terroan, 10 pt» : 
3. Choury. 8 pis; a. f i s n j 1 . * paa: 5. llar-
cillac, ô pis; 6. Ouimbratiera, 4 pt»; T. 
et-œquo. Aumerle, G pt«. *t fiouebsraa, 3 pt» ; 

aux. Kerdir.nd. La Di»»o. 
n Marne. î r-ts : 13. Sarea, 
s coureurs. 0 point 

BOXE 
Griselle est battu à Oslo 

Osto. 16 juin. — C» eoir, «a aa matcfe d» 
hoia. U Norréiim Ouo Von Porat s batuo. t» 
Français Griselle qui s ahandoaaé au fia 

Renseignements commerciaux 

:'. ex-eequo, 
Mmton et A 

M. Hoover est élu 
candidat républicain 

a la présidence 
Ohk-ajro. 10 juin. — I.a Convent ion 

a élu M. .Hoover c o m m e candidat ré
publicain k la prés idence . 

Bi le a d é s i s n é M. Curtls c o m m e can
didat il la Tice-préeWeacc. 

Une ancienne artiste 
de la Comédie-Française 

va prendre le voile 
Paris . 16 juin. Au monastère des 

bénédictines de Saint -Louis du Temple , 
le cardinal Vcrdier, archevêque de 
Paris , présidera demain après-midi à la i 
cérémonie de véture monast ique d e , 
sœur Mar ie -Yvonne , qui fut , il y a deux j 
; ns. unf des p lus charmantes artistes i 
'if la Comédie-Française . Mlle Y v o n n e ' 
Haut in . 

Mme Emi le Fabre et Mme Dussanne | 
seront ses marraine^ pour cette céré- j 
monie, à laquelle assistera Mjîr Çcrlier, ! 
é\ éqae doi Tarbe?. 

.a. , ; 

M. PAUL FAURE EST RÉÉLU 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU PARTI 

SOCIALISTE 
Paris, io juin. — La Commission admi

nistrative permanente du parti S.F.I.O. a 
procédé à la nomination de son bureau, 
qui sera composé comme suit: 

Secrétaire général. M P.iul I-aure. i 
auquel reste adjoint M. Sé\er,ic; trésorier! 
général. M. Grandvallrt 

a> 

L'état de santé 
de M. Claude Farrère I 

Pari*. Hi juin. — M. Claude Kur-
rère, A peu près remis des blessures 
qu'il a reçues lors de l 'a t tentat qui a 
coûté la vie au prés ident l>oumer, 
r ient de partir pour ><aii]t-Jo;!ii-(!e-Luz 
sur l'ordre de ses lui'-decins. M. Claude 
Farrère recmirrers complè t ement 
I 'usaee de la main droilc . niais M con
va lescence SOTM (l'asso;! longue durée. 

O 

Une fillette atteinte de la rage 
Bucarest . 11! juin. — D a n s le v i l lage 

d-, l 'odiicsil , près de Cradiuva, une 
fl.'lette qui avai t été mordue, réceiu-
rr.ent. par un chien enragé et qui 
a ava i t pata reçu les so ins habi tue ls , a 
e b e - m é m e mordu, soi t eu jouaut , soit 
en cours d'une crise, une so ixanta ine 
d • personnes . D e v a n t la m e n a c e de 
linipagaWqn du mal , des mesures saul -
t; 'res rigStlreuses ont été in imédiatc -
r ( nt prises . 

LA SÉANCE DU SENAT 
Taris. Ki juin. — jf, Jnmtnrj qui pre-

si'lc. ouvre la séance à l ô h. 10. 
Après l'adoption de divers projets de 

'"i ii.loptés p.ir ).n Chambre approuvant 
les comptes définitifs île d :verses colonies. 
MM, do Dion (I.oire-Inférieurel. et Kous-
-el (Aisne) , sont proclamés membres de 
l.i Commission de l'Air; M. Pierre (Jura) , 
est proclamé membre de la Commission 
de* départements libérés. 

La séance est levée | 16 h 11. 
Troclminc séance, mariai t lô h. 

« 
UNE DÉLÉGATION des PRÉSIDENTS 

DES CAISSES DE SECOURS 
AUX MINEURS DU PAS-DE-CALAIS 

EST REÇUE PAR LE MINISTRE 
DV TRAVAIL 

Pari*. 16 jais* — T'IIA ékV^ntkm c . n -
lïospf» (JP-S prémMftVtB <]P CrsMMCn) dp M>rOiirj( 
»*t alrocatioms aux Tr.inew.rs du Pas-de-
Calais. eoTkiait'* T*ur M,M. Macs et Lo>uard, 
députés de o* <léiT>a.Heiiien.t. ft été reçu* 
ret après*rn«li par M. mnlimi'T, ministre 
du' Travail. Les iwrlemeiîtaiires ont repré
senté aux membres dm ircnivernempnt la 
jiruotion critique des rumeurs dm Pas-df-
Oalais et des Ga ines dp •>rw-f• d'estimées 
k les presserrer des effets brutaux dru chd-
mase. Ils ont insisté n r le fait q-u* les 
Caisses de secours déjit épuisées par la 
longueur et l'importance exceptionnelle d« 
la oeùe o*arûtai paa aaseara béinéficié d« 
suliveiition-s qmi auraient dû peur être rpr-
sées depuis le 17 avril dernier et qiu.e dHas 
le cas où le paiement en serait à nouveau 
retardé, elles ne pourraient faire face aux 
échéances du omo-ia prochain. 

Le mmistre a aoeuei'HIi avtv bieureLl-
Lanre li>= rvrettat«oati«<M dp la dr l̂éjratiwvn. » 
Le Congrès des douanes 

actives 
tVris, lO ju n. — La troiaièaae journée 

du Couler es dea douaiips actives a eom-
!»orlé l'examen <Yi rapport de M. Oazau-
bttii, sn»r l'unité syn'.licrile pf l'orientation. 
I.es mi-litants se -ont déclarés fermement 
nrttarttaéa à la ratase de l'imite' syndicale 
teoBçoe daaa l'art (un pour la lutte contre 
le ea.patalaMs.lP ». 

Au sujet des retraites, le Coa*rèa s 
adopté une motion protestant contre les 
articles de la loi de finances du 81 mars 
1932, dont il considère les dispositions 
comme portant une- grave atteimtf» nn\ 
dro;t.s .xis'ju'alors inc-mteMée des fonc-
tiottttaires. 

COTONS 
LIVEEPOOL, 1« juta. 

Le drame de Petite-Synthe 
L'enquête menée avec beaucomp de dili-, 

ïreoice par 1* chef de gendarmerie Htxart. j 
de .Saiint-Pol-sfur-Mer. au. sujet des blea-
siiires reçues par le docker Demers^man 
trouvé, on se le rappelle, suir son lit, la1 

tête troué* de deux telles, est terniiuée. 
Il a éoé imposable aux euquêteuirÀ d'ob-
tenitr des avenu de la femme Bernard, pas 
prus qme de la tan-te dé celle-ci. la veuve 
Gouklefroy qui raccompncinait le jour d'i 
drame. 

Louant aa blessé, sou état est tatiefa.-
sant. Une balle a été extraite mercredi et 
jeutii l'examen radlc-5raph.o,ue a révél.: la 
prése-uco. à cOté du cerveau, d"u>n second 
ProjectH-e dont l'extraction sera teu; 

M. Pécard, jute dUnstrUrCtioa*. a*e»t| ? e c * t t e R 

rendu à l'hôpital, on compagnie de soi 
greffier, M. LMiondt. 11 a recueilli les dé 
claratitons dlu blessé. leq'J-el accuse formel-j ÊxporUtic: 
lement son ex-amie Blanche Bernard, i ''" : Kratu 
comme étant son. agresseur. . -' ' 

Grfailita, b»u 
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Le contrôle des chômeurs 
Pestât. 10 jiiin. -— J.* miroLstfrr du Tra-

rnil oomruumiLrjue la imte suivante: 
« Au moment mime où le ministtre du 

Travail, prenant en faveur «les chAnmws 
des (H»|M»iii<jns de mature à leur appoirter 
de justes sat i s fact ion , il invitait 1rs ser
vices de contrôle à exercer leur action 
avec la plus grande vigilance. Les instruc
tions formelles données par M. Albert Da-
limi-er onit amené, dans la semaine dm 6 an 
11 juins la radrat.ion de lH.ltîli chflm-eijtrs 
qui avaient repris le travuil ou n'avaient 
ïms ré-pondu au.\ i-rrrrvrM-atio-iis des cootrA-
ieuirs. t!ette action sera piHimuivie avec la 
plus grande énergie sur l'ensemble du ter-

UN COUREUR CYCLISTE EST TUÉ 
PAR UNE AUTO, A MAUBEUGE 

\ ict.'ir Grécrtre, âgé de M ans. marié <t 
pis*» de famiille, fc'est jeté su»r La camion-j 

| nette de M. . M e s Bteeoioul , ndtrvateur à 
i Ferrières-La-Cîrande. 

Celui-ci avait déjà eu un aeiideivt lP ! 

matin, en Belgique. I>e cycliste, qui tenai; 
navrait-il, la gauche de la roule, fut trainé 
par l'auto pendant soiianite-qnninie mètres 
et il était à la dernière extrémité quan'i 
on le releva. Il auaaooiba e a arrivant À 
l'hôpital EtaM-Nicolas, à -Maubettge. 

• 

UNE COLLISION SUR LA ROUTE 
DE SA1NT-P0L A ARRAS 

A Sav.v-Berlette. une collision s'est pr"-
auàte hier entre la voiituire hippomobile 
conduite par l'ouvrier af-rJoo-le. M. Fernaod 
Ijegrand, 37 ans, e t l'auho de >D'» Jeannine 
Quepelaro, 1!) ans, sans profession, de 
l'aris-Ptagc. 

i l . Legrand, grièvement blessé, a été 
conduit dans une clinique d'Arras. 

• 

UNE MOTO ET UNE AUTO 
SE RENCONTRENT dans un VIRAGE 

A BERSÊE 
Mercredi soir, une collision s'est pro

duite dans un virage de Bersée, entre une 
auto conduite par M. André Maillot, négo
ciant. 15, rue ï u r g o t à I i l l e . et une moto 
sur laquelle se trouvaient MM. Lucien Lor, 
de Lauwiu-Planque et Henri Bataille, de 
l'Tines-lez-Karhe. 

La uioto venait de rontà-Marcq ei le 
choc fut très violent. 

IL Lor. qui a une j.imbre fracturée, et 
M. Bataille, qui souffre de contusions mul
tiples., ont été transportés à l'Hôtel I>icu 
de Douai. 

+ 

L 'AUTEUR D'UN M E U R T R E 
COMMIS A LENS 

«st condamne à 8 ans de réclusion 
par la Cour d'assises dn Pas-de-Calais 

L'accusé. Marcel Guéret, o7 ans, né 
a Paris, domicilié à Lens, a exploité, à 
lloubaix, un bar ea association avec un 
nommé Nicol et une femme Grandjean. 
Cette dernière vint habiter Lens ofl elle 
fut rejointe par Guéret, puis par Nicol-

L e 10 avril dernier, une scène très vive 
se déroula entre Guéret et Nicol. Des 
coups de revolver furent tirés et Nicol, 
les intestins perforés, expira peu sprès. 
Un témoin, M. Hébert, fut sussi stteint 
à la cuisse gauche. 

A l'audience de jeudi. Guéret a reconnu 
être l'auteur des coups de feu. Les ren
seignements recueillis sur lui sont dé
plorables. Il a été condamna à S ans de 
réclusion et 20 ans d'interdiction de 
séjour. 

CHANCES A L'ETRANGER 
Londres: pur r.i- •.>"'>-: »nr Bri\«;-,e«. 

r.. M: K-- h«r, h.Tvo,»», 1 1/!« k j 1,4; 
•r*- i raarl t rme, n 1 / 4 » 1 7/2. 

New-Yorlt : Sur I.'.r-. 5.9Î 1 1 A ! , C*b. 

SUCRES. — Tuba. 7>romof» l»*r»i.«n. SSft; 
A terme: Sor juillat, ?-:; ?»l>remibr». $9: ee-
IrSre, 92: d«"mhre. 9S; j.nvi»', 9( : mira. 
102: mai, 10*. — Ventes, r.VOOO laasmsa. 

Revue du marché de New-York 
—•>feir>rir!r,- 19 f«ii. — Te-met* «• la Ma-
Ttïirw» k l'eii-ertnre. ©a fia tt l i l f^Sy sfciyt» 
du rot* ipar Va Chambra a»? apifuluiaaf* 4*i 
« BonuaBill » qui *<era e i raiet* par" wH+r»' 
nj fr»pr>é dii veto d-j pr.'.id>-.t. T>a «emerni 
.chaos e.i valeue» ferroviaire» enrayent 1» 
kfgaff effripni',nt. qai Itaà à p. pTaàuira à u-̂  
moment donné dan. le . inbre. groupa» 4 . â 
cota. J.a : v)<<* r-TiH-nufT» ure rertaia» r*df-
lac-e. dan? raprès-mini quand le. eaier» Ter' 
•iaatM a:vein«ir« les ré^en-s fcauts riTaaui. 
On tei-nine feiir'n'i. 

La réunion du Comice agricole 
de l'arrondissement de Lille 
Les membres du Comice agricole de 

Lille, ont. tenu mercredi, à 11 b., an Palaw 
de la Bourse, leur réunion mensuelle sons 
la présidence de SI. Henri Ghesten, vice-
président. 

51. Ghesioit présente les excuses de 
SIM. Guilbaut, préaident, retenu par «ci 
cuarges, Mayo. archiviste et J . -B. Hase-
biouck. Il donne lecture d'une lettre de 
M. le Préfet du Nord qui annonce que le 
Comice agricole aura dix voix dans le 
procha.n srrutin pour l'élection des mem
bres de la Chambre d'agriculture. 

Sf. Gliestem Annonça que la Basse-cour 
faniUiale de LUle accorde au prochain con
cours du Comice pour volailles, qui aura 
lieu à la fin du mois à Saint-Aidré, plu
sieurs médailles destinées aux lauréate. H 
prononce l'élng-e de XL Detroy, présidant 
d>o e t orçamsDjc. récemment décédé, et 
salue M. Uoussel. son successeur. 

A la demande de IL Guilbaut, M. Ghss-
tem reatVit compte du meetinç de plan
teurs de betteraves tenu dernièrement à 
Douai et rappela les décisions qui forant 
prises. 

JL Vezin. directeur départemental daat 
Services Agricoles, a ensuit» donné nna 
intéressante conférence sur la répartition 
des engrais dans l'assolement. 

MSI. Gliestem et Slime Kons.se ont fait 
connlalre la composition des différent» ju-
rvs aux concours qui auront lien les S et 
4' juillet prochains à Saint-André, et à la 
visite des fermes dans les cantons Nord, 
Ouest et Nord-Est. 

— Aux Sables d'Olonna, n'ayant pu Tendra 
Irur pêch« d* «ardiom. en raison daa prix «Usa 
UNS usines <io conserve» critiquent, par Sniaa 
de l'abon'danra des apporta aliv la nsar 
«eipt bateaux ont rejeW à 1» mer 50.000 
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LA JUSTICE 
DE ROCAMBOLE 

PAR 

FRÉDÉRIC VALADE 

S a soeur n'avai t point été v ic t ime 
d ua assass inat . . . 

C'était a n e histoire machinée . . . On 
Mi a v a i t t endu un piège. . . 

E l l e 7 é ta i t tombée . 
Mata qui donc pouvai t lui avo'r 

tendu ce piètre ? 
Et pourquoi T 
Ne pouvant paa soupçonner les vérl-

U b l e e c a u s e s de l 'a t tentat dont e l l e 
é ta i t v i c t i m e , Marguerite devait , tout 
nature l lement , e n venir i penser au 
mulâtre m a n c h o t , k la v i s i t e de sa 
tan te , c e r t a i n e m e n t e n v o y é e a u p n s 
d'elle par ce t h o m m e . 

E l l e crut avoir compris . 
— A h ! les mi sérab le s ! s'écria t e l . t . 
A ce cri, une voix trcuiblaute répo i -

dir 
— Grand Lieu '. di>;iit cet te vu i i . 

s era i t -ce toi. Margueri te ? 
Margueri te , prise d o u e stupeur 

inouïe , d i s t ingua alors U M (orme hu
m a i n * dans l 'ombre. . . , 

Cet te ombre , les bras tendu.-, 
s 'avançai t vers el le . . . 

— Charlot te ! s ' exc lama- t -c l l c . 
La seconde d'après, les deux soeurs 

é ta lent dans les bras l 'une de l'autre, 
ce qui permet ta i t il Olivia de dire, une 
heure plus tard, a sou père que les hé
ritières de B l a k e n c y é ta i en t e n cage . 

— On en finira ce soir a v e c e l l e s ! 
a jouta- t -e l l e . Mais il faut que tout 
noire m o n d e soi t la -bas . 

— E s t - c e bien nécessa ire , mainte 
nant ? observa Faradol . 

— On ne s a i t p a s ce qui peut arri
ver répliqua Olivia. 

— U serait faci le de se défa ire de 
ces deux tilles a u t r e m e n t ! Insista le 
faux c o m t e Zigmar. Tu n'as eu besoin 
de personne quand U s 'est agi de D o i -
r ington et , plus tard, de Lescl lffe . 

— Ce n'est pas la m ê m e chose ! 
dit Olivia d'un ton sec , du ton qu'el le 
employa i t lorsque sa vo lonté é ta i t 
ar i é tée d'une manière Irrévocable. J'ai 
f t l t ce que je d e v a i s faire. J e ne veux 
pa?, pour mon compte , al ler plus loin. 

Faradol n'Insista pas . . . 
Mais il fut surpris . 
U n'aurait p a s voulu croire que sa 

•Isa fut capable de ce curieux a c c è s 
de faiblesse . 

U innovait a quel point les uerfs 
d Olivia ava len t é té tendus au cours 
d» c e l t e journée, ort el le avai t joué un 
je 1 si i lHiiçercin. on le moindre «cerne 
p' i.vull a m e n e r un désas tre . 

C'était ainsi que durant tout le 
t e m p s de sa v i s i t e chez Marguerite , 
elle avait tremblé t l'Idée que le fiancé 

de ce l le-c i , dont el le ignorait l 'absence, 
pourrait survenir d'un m o m e n t a l 'au-
t n . . . 

Ou sai t , d'autre part, que la longue 
course eu c o m p a g n i e de la jeune tilie 
lui avai t é té pénible . 

El le é ta i t forte , a s s u r é m e n t , e t auss i 
n ultresse d 'e l l e -même que forte , mai s 
el 'e res ta i t f e m m e e t l 'excès de ta dé
pense nerveuse pouvai t dé terminer 
chez e l le une dépress ion m o m e n t a n é e . 

— J'ai bien le droit de m e reposer, 
a c h e r a - t - e l l e , et de la i sser les autres 
travai l ler ! 

E l l e pouvai t avoir , en effet, le droit 
do se reposer. . . 

A v a n t d e réussir l ' en lèvement de 
Marguerite , n 'avai t -e l le p a s m e n é t 
bien celui de la Mouet te ? 

l'adrona n'avai t pas perdu une mi
nute . 

Brin d'Amour lui a v a i t appris que 
la j e u n e f e m m e habi ta i t l'hfttel de la 
rue Mayrau. . . 

E l l e - m ê m e le lui a v a i t dit un Jour 
eu causant , a joutant qu'el le dé jeunai t 
d a t a sa c h a m b r e , où on l 'avait autori
s ée a faire sa cuis ine , e t qu'el le ne 
s o i t a l t presque j a m a i s a v a n t l 'heure 
ni! e l le se rendait a u bar de la rue 
Crdet . 

Le mulâtre s e hâta de t é l éphoner 
ta r e n s e i g n e m e n t a Olivia. 

Celle-ci , * deux heures , descendai t 
d'auto ft la porte de l'hôtel e t d?inan-
di.it Mlle Louise De l sr ive . . . 

On lui indiqua la chambre de ce t te 
dernière. . . 

11 e s t Inutile de dépeindre la sur

prise de la Mouette , quand el le vit 
apparaître ce t t e bel le j eune f e m m e . 

— Mademoise l le , dit Olivia, vous 
Mes bien la sœur do Mlle Slarpueritc 
Dolmus ? 

—- Oui, .Madame '. répondit la 
.Mouette. 

— Moi, reprit la lille de Furadol, 
je su is une de se s c l i entes et amies , 
et le hasard m'a a m e n é e chez el le , au 
m o m e n t m ê m e on e l le vena i t de rece
voir une m a u v a i s e nouvel le . 

I.a .Mouette d e v i n t toute pale . 
— Mon H i e u 4 - fit-elle jo ignant les 

m a i n s . D e quoi s 'agit- i l ? 
— S'otre sœur , cont inua Olivia, est 

fiancée. Or, ce m a t i n , chargé de M 
rendre d a n s u n endroi t a s sez désert e t 
mal fréquenté d a n s la banl ieue, pour 
je ne sa i s quel le affaire, s o n futur m a 
ri y a é t é v i c t ime d'une t e n t a t i v e 
d 'assass inat . 

Son é t a t e s t grave . Il y aurait eu 
danger ft le ramener ft P a r i s . Auss i 
l 'a - t -on transporté dans u n e auberge 
vc l s ine . 

Avert ie , Mlle D e l m a s s'est rendue 
auprès de lui. E l l e m'a dit qu'el le TOUS 
aurai t u n e grande reconna i s s ance de 
venir l 'ass i s ter d a n s une auss i doulou
reuse c i rcons tance et , c o m m e j ' a ime 
beaucoup votre soeur, je m e su i s char
gée de vous Informer et m ê m e de vous 
accompagner . 

Le trouble que la Mouette éprouvait 
lui en l eva i t en grande partie la facul té 
de réfléchir.. . 

E n t e n d a n t ce t t e histoire de s a n g -

froid, e l le aurai! été frappée par sa 
s ingulari té . . . 

El le aurait soupçonné une fable. 
.Mais la pauvre fille é ta i t bien in

capable alors de se méfier et d'hési
ter... 

Kilo no pensait qu'à la i>ei. c de 
.Marguerite... 

El le la partageai t . 
Toute fo i s , ft sa douleur se mêlait 

nue joie mélancol ique . . . 
su s<enr l 'appelait , la demandai t , la 

suppl iai t d e ven ir pleureV a v e c el le , 
l ' i s soc ia i t ft son amer chagrin . 

C'était tout ce qu'elle s enta i t , tout 
ce qu'el le Toulait savoir . . . 

— J e v o u s su i s . M a d a m e , d i t -e l le . 
l 'as une minute , e l le n'eut l ' idée 

d'une tromperie . . . 
Pourquoi , d'ail leurs ? 
D a n s quel desse lu ? 
La pauvre Mouet te ne gênai t per

sonne sur la terre. 
P a s d a v a n t a g e quand el le sort i t de 

veiture, ft la porte de la louche m a i 
son , el le n'eut un recul, l ' impress ion 
d'un péril... 

Et , pour elle, les .-hoses se passèrent 
a v e c a u t a n t de fac i l i té qu'e l les de
vinent s e passer pour Margueri te quel
ques heures p lus tard. 

Les deux soeurs éprouvèrent une im
m e n s e stupeur en se re trouvant dans 
des condi t ions aussi dramat iques . . . 

La Slonrttc pleurait, faible et s a n s 
défense . . . 
. P l u s i a e r g i q u e , Margueri te fut la 

t première ft recouvrer son ca lme . 

— C o m m e n t e s - t u venue ici 1 de-
u ianda- t -e l l e à sa soeur. Sous quel 
p i é t e x t e t'y a- t -on a m e n é e ? 

La Mouette raconta ce que l'un sait 
ce fit le portrait de la v i s i t euse . 

— C'est la m ê m e qui e s t venue chez 
moi , d i t Margueri te , e t qui m'a f a i t un 
conte de m ê m e nature , m e d i sant que 
tu é ta i s m o r t e l l e m e n t b lessée et que tu 
d e m a n d a i s à m e voir. 

— Oh ! ma s œ u r ! s 'écria doulou
reusement la Mouet te , c 'es t donc moi 
qui suis c a u s e de ton malheur ! 

— C o m m e Je l e s u i s d u t ien , Char
lo t t e ! répondit Marguer i te . Nous 
n 'avons rien a n o u s reprocher. N o n s 
s o m m e s a u s s i i n n o c e n t e s l 'une que 
l 'autre, e t c e t t e m y s t é r i e u s e e t dra
mat ique aventure aura fa i t que n o s 
c o u r s s e s o n t é t r o i t e m e n t rapprochés . 

U n i s s o n s nos courages , n o s vo lontés , 
m a s œ u r ! Cherchons A savoir , pour 
e s s a y e r d e l e combat tre , d e que l d a n 
ger nons s o m m e s m e n a c é e s . Que peut-
on nous vouloir ? Quels son t n o s en
n e m i s ° J e m e le d e m a n d e e n v a i n . 

I l é ta i t merve i l l eux d'entendre c e t t e 
j eune fille s 'exprimer a v e c c e t t e déci 
s ion, c e t t e f ermeté , d ix m i n u t e s après 
ce qui lui é t a i t arrivé , d a n s d e te l les 
c i r cons tances e t dans n n parei l l i en . 

L e s d e u x soeurs a v a i e n t pour prison 
une sor te de caveau , e n c o m b r é de 
vieux meubles pourris , de p lanches , 
d'objets s a n s nom, e t qui, s e m b l a n t 
obscur quand on y pénétra i t , recevai t 
u r e très fa ib le l u m i è r e p a r n n étro i t 
soupirai l , vo i l é p a r d e s to i l e s d'arai
gnées épa i s se s et pouss iéreuses . 

Au bout d'uu m o m e n t , oa pouva i t 
v d i s t inguer il peu p r è s c« d o n t on 
é ta i t entouré . 

C'était lit. a sari sa sar les débris d'un 
v ieux bahut , que l a Mouet te avai t 
passé des h e u r e s morte l les , p leurant et 
se désespérant . 

E l l e n 'avai t pas l 'énergie de Mar
guerite . . . 

D 'autre part, son é t s t maladi f avait 
afTsibll sa vo lonté . 

Mais , auprès de sa sœur, e l le a* 
senta i t du courage . 

— Dea e n n e m i s î r épé ta - t - e l l e . Quels 
e i ' i iemis pourr ions-nous avoir î 

— J e n'en s a i s rien ! répondit Mar
gueri te . Mais il f au t qn'il e n «oit a ins i , 
s a n s quoi l 'on n e noua aurai t paa ton
du l e p i ège où n o u s s o m m e s tombées . 

Il -y a de s gens que noua gênons . 
Quels sont -I l s T E n quoi pouTons-noBS 
leur fa ire o b s t a c l e 7 Quel Intérêt peu
v e n t - i l s avoir ft notre séqnestratioii ' e t 
peut -ê tre . . . 

L a Jeune fille n 'acheva pas. . . 
E l l e ne voulut p a s épouvanter S A 

sœur . 
— E v i d e m m e n t , reprit-el le , c e t In

térêt e x i s t e , m a i s je n'en conço i t paa 
la nature . L'expl icat ion qo» 1 ' • * • * • 
cru ponro lr m a donner t med-amlssy 
de m o n e n l è v e m e n t e s t fanas». J'avais; 
cru a u n e m a c h i n a t i o n arrangé* p a r 
notre tante e t l 'homme de qnl Je t 'a i 
parlé.. . 

C'est peut-être la vér i t é 
rompit U'Mooett»X 

* * • « * * * i 
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